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Indien et en Suisse.

Alix et Sacha.

Notre partenaire  
L’Église presbytérienne de Maurice (EPM) 
est  formée de six paroisses à Maurice. Elle se 
trouvent à Port Louis, Rose Hill, Pointe-aux-Pi-
ments, Grand Gaube et Phoenix. En 2018, elle 
s’est fixé les objectifs suivants : enseigner et 
former des témoins actif.tive.s, contribuer à la 
transformation de la société mauricienne et 
renforcer les capacités et les relations de l’EPM. 

Honnêtement, je ne pensais pas que l’on vi-
vrait ici, à l’île Maurice, des choses aussi in-
tenses ! Après une arrivée un peu chaotique, 
un apprentissage de la conduite à gauche 
sur le tas et le passage d’un cyclone, nous 
voilà bien à l’aise, installé.e.s dans notre mai-
sonnette, circulant comme des locaux dans 
le chaos ambiant et gérant du mieux pos-
sible la chaleur étouffante qui ne nous a, pour 
l’instant, pas quitté.e.s ! 

Le projet s’est mis en place 
petit à petit
Pour voir là où je pouvais être le plus utile, 
j’ai fait le tour des paroisses de l’église mauri-
cienne aux quatre coins de l’île, avec mon pe-
tit acolyte toujours à mes côtés bien sûr ! Ça 
nous a permis de connaître tout le monde et 

Au cœur du projet, on 
est en ébullition !
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Les animaux de la rue.

de répondre présent.e.s à l’appel de Pasteure 
Nicole, à Pointe aux Piments, qui demandait 
que l’on mette en place un cours de soutien 
scolaire aux enfants en difficulté. Il faut savoir 
qu’à l’Ile Maurice, les écoles sont restées fer-
mées presque deux ans. Les enfants ont un 
retard phénoménal et je n’imaginais pas en-
core à ce moment-là l’ampleur du challenge…
En parallèle, j’ai constaté que de passer toutes 
mes journées avec mon petit compagnon 
d’aventure n’était peut-être pas la meilleure 
solution, même si le programme d’école à la 
maison avançait bien. Moi, j’avais besoin d’air, 
et lui, de copains ! Donc j’ai trouvé une super 
école privée alternative, La Palette, où j’ai pu 
l’inscrire immédiatement ! Je le garde cepen-
dant certains jours avec moi pour avancer 
son programme suisse et profiter de faire 
avec lui des activités de terrain.

Ça fait un peu cliché
Le soutien scolaire s’est mis en place et c’est 
vraiment intense !  Beaucoup d’enfants entre 
six et douze ans ne savent pas du tout lire, pas 
même déchiffrer les lettres. Je ne lâche rien. 
Ça fait un peu cliché, mais je me bats contre 
l’illettrisme. Non seulement, il faut apprendre 
les bases de la lecture à des enfants complè-
tement laissé.e.s pour compte par le système 
scolaire, mais en plus c’est un public qui a au 
maximum cinq minutes d’attention à la suite 
et qui n’a aucune habitude d’un cadre strict. 
Je dois me montrer vraiment ferme. Et ce qui 
est dingue, c’est qu’avec les élèves les plus 
perturbants, ceux avec qui je dois être vrai-
ment sévère pour réussir à les cadrer et à leur 
apprendre quelque chose, eh bien c’est eux 
qui viennent me trouver à la fin pour me de-
mander s’ils peuvent venir chez moi ! Je pense 
qu’ils sentent que j’y mets tout mon cœur et 
que je le fais vraiment dans la bienveillance. 

Du nouveau à l’école  
maternelle
En parallèle, il faut savoir que la paroisse de 
Pointe aux Piments gère aussi une école 
maternelle, juste à côté de la petite église, 

Il faut savoir qu’on ne montre pas souvent 
la misère à l’île Maurice, mais elle est bien 
présente. Les gens vivent avec rien. La vie 
est extrêmement chère, les prix sont tirés 
vers le haut par une clientèle richissime, 
ce qui enfonce d’avantage les petits. C’est 
la dure vie pour certains. Et parmi les plus 
miséreux, on trouve les animaux. C’est le 
cheval de bataille de Sacha, qui lutte pour 
apporter un peu de mieux être aux chats 
et chiens de la rue. Quand il n’est pas à 
l’école, l’une de nos activités de terrain, 
c’est d’aller aider au refuge pour animaux 
abandonnés, au nord de l’île. La tâche est 
immense et désespérante, mais Sacha y 
met tout son cœur. Je suis fière de lui. 
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au milieu des chiens errants, des poules et 
des petites cases qui n’ont rien à voir avec 
l’image habituelle qu’on peut avoir de l’île, 
oubliant que Maurice, c’est aussi énormé-
ment de petites gens, et même, de misère. 
Sacha s’épanouit dans cet environnement, 
il y a tellement à découvrir ! Il aime jouer au 
foot dans la rue avec les enfants pendant que 
je travaille, ou s’occuper des animaux. Il va 
discuter avec tout le monde et je n’en reviens 
pas de voir comme il est devenu sociable. Il 
aide aussi dans le projet, en faisant lire cer-
tains enfants et en les corrigeant.
Donc, la directrice de l’école maternelle, 
voyant mes méthodes d’apprentissage de 
lecture durant le soutien scolaire, m’a de-
mandé de venir les appliquer avec les petits 
de son école. Ça n’a rien de révolutionnaire, 
j’utilise la méthode qui a permis à Sacha d’ap-
prendre à lire en Suisse. Et pour eux, ici, cette 
méthode est complètement nouvelle, je ne 
m’en rendais pas compte ! Donc, avec grand 
plaisir, je me rends plusieurs fois par semaine 
à l’école maternelle de Pointe aux Piments. 
Avec mon petit groupe de futur.e.s lecteurs 
et lectrices, on travaille comme des dingues ! 
Ils sont super motivé.e.s mais ça part dans 
tous les sens ! Ça m’interpelle un peu, car 
j’ai l’impression (et ça doit être le cas) que 
personne ne leur a jamais lu de livre. Ils ont 
beaucoup de peine à suivre la méthode, ça 
crie, ça saute, et on ne va même pas parler 
de lever la main avant de parler… En principe, 
quand je quitte les lieux, je n’ai plus de voix. 
Mais je constate qu’ils aiment travailler avec 
moi et ça me touche. Je les aime beaucoup…

Madame lecture
En d’autres termes, en quelques semaines, je 
me suis retrouvée responsable de l’appren-
tissage de la lecture à l’école maternelle, au 
soutien scolaire, et comme en parallèle Sa-
cha s’était lui-même mis à lire comme un 
fou, y compris en voiture, au restaurant ou 
au supermarché, même dans la rue on me 
demande comment faire pour que les en-
fants lisent comme mon fils. Donc je parle 
de lecture, livres et méthodes d’apprentis-

À l’école maternelle.
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sage à tout va ! C’est amusant, car avant de 
venir, je n’avais pas la moindre idée que je me 
concentrerais là-dessus, et, moi qui ai passé 
ma vie le museau dans les livres depuis que 
je suis toute petite, je crois que ça me corres-
pond bien !

Pour conclure, notre vie aujourd’hui tourne 
autour de la petite communauté créole de 
Pointe aux Piments, l’école de la Palette de 
Sacha, et le nord de l’île où l’on vit. Au quo-
tidien, on essaie de faire de son mieux pour 
améliorer les choses, en sachant que l’on ne 
changera pas le monde, mais que l’on peut 
vraiment faire une différence ici ! Le challenge 
est beau et il me pousse à me surpasser. Je 
suis fière et heureuse de pouvoir faire ce tra-
vail de bénévolat, avec, à mes côtés, le plus 
brave des compagnons d’aventure qui se bat 
aussi pour les causes qui lui sont chères (lire 
encadré).

Merci de nous suivre, de nous lire, de nous 
encourager. Il y a du boulot, de la misère, de 
la souffrance, et chacun peut faire un geste, 
aider à son niveau, faire une petite différence. 
Au bout du compte, c’est ce qui restera.

Cours à l’école maternelle.


